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DEVANT LA LIGNE HINDENBURG

De SoisSQnsà Goucy-le- Lg désert de la Somme

{De fenvoyé spécial du Petit Journal)

, Front français, 9 Septembre. — Je re
viens de pai ourir l'immense glacis semé
de gigantesques trous de loups, qui court
devant la ligne Hindenburg. De Sqissons £
Coucy-le-Chàteau,un panorama de bataille
s'est " déroulé autour de moi, -panorama
d^un style presque romantique, tellement
il s'adaptait aux conventions guerrières de
nos meilleurs peintres d'anecdotes. Il s'a
daptait? Oui, à peu près comme le réel
peut s'adapter alu convenu. En vérité, la
plus effrénée imagination qui s'exercerait
dans l'horrible se rapproche de ce que j'ai
vu, à peu près comme les grandes manœu
vres se rapprochent de la guerre. Vous

.
faire revivre,mes visions? Ce serait tâche
surhumaine.

Par Sabsons et Crouy
J'avais donc traversé Soissons sur qui

se sont acharnés les obus allemands. J'é
tais passé devant sa cathédrale dont les
ruines inspireront aux poètes des images
à perte de dictionnaire. Le futuriste com
parera les deux tronçons verticaux de sa
tour à deux cheminées d'usine et le sym
boliste les assimilera à deux bras de pro
phète. De cette tour massive et carrée, rien,
ne reste que deux pointes aiguës trouant
ïe ciel. Je voue fais grâce des maisons
écroulées qui, de leurs décombres, bloquent
les alentours de la cathédrale et fte m'at
tarderai que pour lamenter le sort de
Saint-Jean-des-Vignes, ruine une deuxième
fois ruinée, aux arêtes écrêtées et dont la
pierre grise (montre des blessures d'un,
blanc d'argent aux endroits que cinglèrent
les éclats. Une étoile immense troue le
flanc de la tour du septentrion, bouche
affreuse qui crie la douleur des vieilles
pierres. Cette douleur, Mangin et ses hom
mes l'ont vengée en abattant, sur la rive
droite de l'Aisne, la superbe du barbare.

Crouy : ruine intégrale. Depuis 1915, on
se bat autour de ce village et sur ce pla
teau. Et il est bien difficile de faire le dé
part entre le saccage d'il y a trois ans et
celui d'hier. Peut-être quelques /pierres
plus blanches. Mais le temps gris et la
pluie qui tombe uniformiseront rapide
ment tes tons de ces éboulis de moellons.
Bientôt ce cadavre de village sera entré
idans la paix éternelle, celle que lie trou
blera nulle évocation de dates précises.
Sur le plateau de Terny-Sorny

.
Mais une fois quitté le ravin de Crouy

pour gagper, par la côte que domine Cla-

mecy en ruines, la grand'rouie de Soissons
à Coucy, le paysage jusque-là, dans ces
régions de guerre, tristement normal, avait
pris aujourd'huiune horreur funèbre lais
sant loin derrière elle 1%

•
vision la plus

hallucinante des meilleurs peintre^ de ba
taille. Toute cette tranche de plateau entre
Aisne et Ailette a été ces, derniers joii'3
le théâtre de combats acharnés î dernière
étape avant le plateau de Laffaux, elle avait
été défendue jusqu'à la mort par le Boche.
A -Terny-Sorny, nœud (ta plateau et gui

en est à un étranglement commandant les
ravins à l'ouest de Jwigny-Chavigny, à
l'est de Margival-Crouy : une défense en
ragée avait été opposée aux attaques amé
ricaines, qui, naturellement, opt fini, ap
puyées par les diversion® françaises, par
avoir le meilleur.

La première vision qui frappe, juste
avant d'arriver à la route est celle d'un
canon de ISO éventré, ressorts récupéra
teurs du frein se dévidant sur le sol, roues
en l'air, le tonnerre à droite, la volée à
gauche. Le coup heureux qui l'a frappe
à mort n'a pas dû épargner ses servants.
Êt tout autour de lui, parsemées dans la
glaise boiieuse, les gargonsses laissant
couler des lamelles dé poudre se mêlent
aux paniers d'obus. Ce cadavre d'acier ne
devait pas être le seul que j'allais rencon
trer.

Tout le long de la grand'route, dans les
petites tranchées individuelles, niches creu
sées dans les accotements, des cadavres
bocihes, jambes ployées, mais en l'air,
doigts recroquevillés, semblentvouloir hap
per le ciel, puisqu'ils n'ont pas pu garder
la terre. Et, couchés tout du long, dans
une attitude noble et calme, des Améri
cains, en kaki, dorment à jamais du der
nier sommeil du victorieux.

Devant Coucy-le-Château
Une pente abrupte è. descendre : la vafiée

de l'Ailette s'ouvre devant moi, Des odeurs
nauséabondes m'assiègent : attelages en
nemis par quatre, chevaux encore tout har
naché?, descendus par nos 75. Rapidement,
je franchis les ponts reconstruits du canal
et de la rivière. Un taillis dans un marais.
Et soudain, péremptoires et orgueilleuses
jusque dans leur écroulement, les ruines
île Coucy-le-Chàteau, diu vieux repaire féo

dal, surgissent devant moi. Elles dominent
toute la vallée de leurs masses rectilignes
et grises. Je contourne l'éfperan. Un éboylis
de "massives pierres blanches indique l'em
placement du donjon massacré. '

L'on se .demande par qyels Titans fut
enlevée cette forteresse. JTai su que ci
taient deux divisions du Midi, l'une dite

« à la Grappe », l'autre « la Cyrano de

Bergerac », qui s'étaient chargées de la
Besogne et l'avaient enlevée avec toute la
fougue que peuvent avoir des cadets de
Gascogne et des buveurs de vin.

• Le premier jour, venue en direction qe
Guny, la division Cyrano franchit, grâ
ce au génie divisionnaire, digne fus du
constructeur des machines à monter dans
la lune, l'Ailette et le canal aux fonds
-vaseux. J'ai vu ces

.
deux foss'és naturels

bondés de mitrailleuses, le passage paraît
impossible. Cependant ii fut réalise.

Puis, quatre jours de combats sous bois.

Le 5 ils donnent l'assaut au vieux re
paire altier. Le oiel était, pour eux ; a Unie
ffasoonne, amante du panache, » fallait m
ipeu de mise «n scène. Un orage éclate î^u

moment que partent les vagues. Et quand
elles débouchent, comme un arc de triom
phe, l'arc-en-ciel, gage de victoire, surgit,
paraît-il, au-dessusdes ruines féodales, t^a,

ie ne l'ai pas vu. Mais avec ces braves du
Midi, tout est possible- Et quand on a le

ciel et les Gascons contre soi, personne ne
*,pent tenir, fût-il de Bochie.

.
Ddme'l Fritz essaya de se venger. Ma»

laitage et le reste. Rien n'y fit- Et l'un des
nœuds' les plus importants de 1» charme»c
occidentale resta "à titre définitif entre les
main^de nos Gascons. ,Qnlleut se demander par quel prodige
le Boche a lâché des positions aussi formi
dables. Qu^n'a-t-il pu se cramponner à

' Coucy, à Terny-Sorny, à Crouy ? Tout le
gecrèt de sa défaite est dans la bravoure
de nos hommes et la beauté de la manœu
vre. Et l'on ne saurait .trop souligner à ce
sujet l'importance fie l'avance anglaise qui
a permis aux échelons français du srud de

V6e mettre à son alignement, — sur la ligne
HindenBurg, où, rageur et dépité, le vieux
maréchal à tète de clou a dû réfugipr ce
qui lui restait d'espoir évanoui. — Mau-

Delletiaf

(De. l'envoyé spécial. du Petit journal)
Front britannique, 9 Septembre. —

Aviez'-veus vu le désert; le seul connai jus
qu'à ces dernières années et qui, généra
lement, 'se trouvait hors d'Europe. Si vous
l'aviez vu et que vous soyez amateur de ce
genre de nature, il vous faudra entrepren
dre un nouveau voyage, une seconde sorte
de désert vient d'apparaître à la surface
du globe, il est dans la Somme.

Il n'est pas que là. Où passèrent les ar
mées en rage, il s'établit. Certes, vous le
rencontrerez partout, derrière n'importe
laquelle de nos batailles, mais si vous dé
sirez connaître du premier ccro,p ce qui
s'est fait de plus réussi en la matière, choi
sissez la Somme.

Les anciens désçrts, ceux que nommèrent
jusqu'à présent les géographes, étaient
quoique moins modernes plus perfectionnés
que.leurs récents émules. Ils avaient, nous
apprend-on, des\oasis et des points d'eatu,
et l'on ne nous a jamais dit qu'ils livraient
aux vents pour les apporter aux voyageufs
des odeurs nauséabondes. Voyageur dans
la Somme, je vous apporte le spectacle qui
s'offre aux regards.

Si déjà tant de cris n'avaient été pous
sés ce serait à en crier, c§ serait à jeter
continuellement des exclamations, ce serait
à en attester Diaiu si Dieu depuis long
temps ne savait à quoi s'en tenir. Entrons
donc ssv>lement dans les vallées de ce
monde"bouleversé, elle! ont connu assez de
fracas pour qu'on leur épargne celui des
mots. .C'est insensiblementque vous prend ce
désert. Vous êtes au bon milieu que vous
vous rendez compte que vous ne vous êtes
pas aperçu quand vous l'avez franchi.
C'est qu'il n'y a pas de tourniquet à son
entrée et que la route qui vous y conduit
de civilisée qu'elle était ne devient pas su
bitement barbare, elle se fait un peu, moins
verts et les champs tout autour se font
aussi un peu moins verts et les arbres ont
petit à petit moins de feuilles, puis ils ar
rivent à ne plus avoir de branches, puis
les champs cette fois sont complètement
pelés, puis ils sont troués, puis ils sont
seniês de bouts de bois blanc, on s'avance,
ce n'est pas urne culture, ce sont des croix.
Ni un homme ni une plante, rien qui parle,
rien qui pousse, plus une voix, plus une
sève, vous pouvez vous arrêter, vous êtes
à votre désert.

C'est la plaine, vous ayez grande vue
de tous les côtés, de tous les côtés c'est
pareil, Ce n'est pas une petite lande de
sol qui est tombée en cet état, c'est tout
un pays. Arrêtez-vous, écoutez, peut-être
allez-vous saisir une manifestation de vie,
vie humaine, vie végétale, on habitait, on
récoltait par ici. C'est fini.

C'est bizarre. Le vrai désert est plat,
celui-ci est cahotique. Il est tout naturel
que la paix règne slur le premier, des sa
bles sont lisses, il est étonnant que l'on
n'entende pas gémir le second tout trans
percé. Pas de points d'eau, mais des ri
vières, U en est une sinistre, l'Ancre, elle
s'étale aplatie, elle est comme répandue,
elle a perdu, elle aussi, son^lit dans la
bagarre. Pag d'oasis, niais des pancartes.
Ce sont des pancartes qui remplacent les
villages. Les pierres des villages ayant dis
paru jusqu'à la dernière, il faut bien tout
de même commémorer l'endroit. Alors on
a pris tout ce qui restait du petit bourg,
c'efet-à-dire son nom et on l'a dressé sur
un morceau de bois. Citoyens des rives
de la Somme, regardez bien ce poteau, c'est
là que vous êtes nés.

Drôle de désert, il est farci de cahutes
cimentées, de fils, de morceaux de barres
de fer. Je vous amènerais par ici, saint
homme, qui du fond de votre cellule n'a
yez rien entendu dire de ces quatre der
nières années, que vous vous enfuierie'z
d'épouvante de peur de tomber entre les
mains de ceux qui avant de l'abandonner
vécurent en ce pays de si barbare-manière
et sans autre industrie que d'y creuser des
tombeis. Il est aussi de grands villages en
ces parages ; grâce 4 leur construction,
ils sont d'aspect unique dans la guerre.
Bâtis en pisé, le pisé sous l'ébranlement
est tombé ;

À ne reste plus des maisons
qaie leurs carcasses de bois ; elles semblent
de grandes cages où, dans ce £ays aban
donné des hommes, des bêtes viennent de
temps en temps jouer Chantecler.

Mais elles doivent faire comme nous, ve
nir de loin, car pas plus que d'hommes, de
fleurs, de plantes, de feuilles, il n'est d'oi
seaux en ces lieux. — Albert Londr#e.

W. il. ..
-

L'offensive de paix
des "majoritaires" boches

en territoire suisse

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 9 Septemto- -r- Le gouverne

ment allemand fonde de grands espoirs
pour son offensive de paix sur la partici
pation des socialistes majoritaires qui sont
toujours à sa dévotion.

Hertling, rentré hier du G- Q- G., s-'en-

tretint avec Ebert, qui a publié dans le
Yorwaerts et autres journaux, des invites
aux socialistes de l'Entente, En même
temps, de nombreux socialistes majoritai
res se font commis-voyageurs en pacifisme
et affluent en Suisse dans l'espoir de pla
cer leur marchandise.

Scheidemann a déjà regagné l'Allema
gne après un court séjour, environ une se
maine, à Thoune, Interlaken, Berne et
Zurich. Le député Wolfgang Heine cir
cule encore dans les montagnes de l'Ober-
land, tandis que le député bavarois Muel-
ler,rédacteur en chef du Muenchener Post,
est en villégiature à Weesen, près de Zu
rich.

Le député Konrad Haussmann, qui n'est
pas sooialiste, mais qui a ceci de com
mun avec Scheidemann consorts qu'il

a été un des promoteurs de la résolution
de paix du Keichstag, voyageait la se
maine dernière en Suisse, où il a eu une
entrevue avec le socialiste hollandais
Troelstra

H est intéressant' de constater que la
plupart de ces touristes pacifistes se mon
trent .assez mécontents des résultats qu'ils
cherchaient avec les personnalités de l'En
tente. Mais ils ont reçu un accueil plutôt
froid des socialistes suisses zimmerwal-
diens qui réservent toutes leurs sympa
thies aux minoritaires allemands et consi
dèrent les majoritaires comme dl sim
ples agents de Hertling. — M, R.

Troelstra m opérer & Berlin

554 personnes

Bâle, 9 Septembre. — Un télégramme de
Petrograd en date du 9, via Vienne, an
nonce officiellementque, comme représail
les du meurtre du commissaire du peuplé
Uritzki, 512 contre-révolutionnaires, dont
10 social-révolutionnairesdj droite, ont été
fusillés. Une liste de 121 otages à fusiller
en cas de nouveaux attentats a .été publiée.

L'éditeur de la Gazette de la Bourse,
M. Propper, le comte Potoki, le comman
dant du premier corps de la garde, les gé
néraux Nachitcliewanski, Baranzen, Ko-
maroff, Wirtuloff, trente-quatre gros pro
priétaires fonciers, l'ancien archimandrite
de Moscou Waskari, ont été fusillés en re
présailles de l'attentat commis sur Lsnine.

Exécution de Dcra Kaplan

Amsterdam, 9 Septembre. — Le Lokal
Anzeiger apprend de Moscou que Mlle
Dora Kaplan, l'auteur de l'attentat contre
Lenine, a été exécutée le 4 septembre.-

Les otages des Bolcheviks

Londres, 9 Septembre. -* Un télégramme
de Petrograd via Amsterdam,

1
9 septembre,

à l'agence Reuteiy dit :
La première liste des otages qui sëîont

exécutés en cas {le nouveaux attentats qui
a été publiée contient 121 noms, prin
cipalement d'anciens officiers. On y
trouve également des grands-ducs : Dimi-
tri Constantinovitcih, Paul Aiexandroviteh,
Nicolas Michaïlovitch, Georges Michaïlo-
vitch, Gabriel Constantinovitoh. La liste
contient encore le nom de'M. Werschows-
ki, ministre de la Guerre sous M. Kerens-
ky, du prince Schakhoffslu>y, de banquiers
importants, d'officiers serbes et de..socia
listes révolutionnaires de droite. — (Jla-
vas.)

Âlexeieff contre les bolcheviks

Tokio, 6 Septembre. On mande
Blagovetehensk aux journaux q$e

de
e les gar-

des~blancs et les cosaques sous le com
mandement du général Alexeieff ont com
mencé le 25 août les hostilités contre les
bolcheviks.

Le soviet de cette ville se serait enfui.

Le généralissime italien Diaz

retour du front de France

- Rome, 9 Septembre. — Lo généralissime
Diaz, après avoir passé quelques jours sur
le front occidental, est rentré dans la ?one
de guerre,

Au cours de son séjour en France il a
conféré avec MM. Poincaré, Clemenceau et
Pichon, Il s'est rendu auprès du comman
dement des armées alliées en France pour
rendre visite au maréchal Foch, avec
lequel il s'est entretenu longuement et au
quel il a renouvelé ses félicitations pour
les splendides victoires remportées ces
jours derniers.il a visité, en outre, les com
mandants des armées

.
française, britanni

que et américaine.
Le général Diaz a ensuite parcouru le

front de bataille et a inspecté les contin
gents italiens 6'ornBattânts et les troupes
auxiliaires qui s'y trouvent.

Tous les coiîiandantS alliés et, en par
ticulier, celui.de l'armée française sous les
ordres duquel sont placées directement les
troupes italiennes ont exprimé au général
Diaz leur' admiration pour la bravoure
dont les troupes italiennes en*France ont
constammentfait preuve. "

LA PAIX QUE VEUT LE PARTI
travailliste démocratique anglais

Londres, 9 Septembre. — La commis
sion executive du parti travailliste démo
cratique a envoyé à M. Lloyd George une
motion protestant contre les suggestions
du congrès des Trade-Unions, suivant, les
quelles les négociations de paix pourraient
icommehcer aussitôt que l'ennemi aurait
évacué la France et la Belgique.

La commission fait remarquer que dans
cette façon de penser on ignore les reven
dications nationales de l'Italie, de la .Rou
manie, de la Serbie,, du Monténégro, les
torts infligés au peuple russe et les droits
des races soumises aux puissances cen-,
traies.

La commission déclare que toute paix
qui ne prendrait pas en consideiauon < es
droits nationaux et de race équivaudrait
au triomphe de l'Allemagne. — (Havas.)

La conférence travailliste de Londres

et les bats de guerre

Londres, 9 Septeninj-e.
l'agence Reuter dit

L'ne noie de

Zurich, 9 Septembre. — Je suis informé
que le socialiste hollandais Troelstra dont
la mission en Suisse peut se résumer dans
ces îlots ; « Il îaut sauver à tout prix le
sociàTisiiie majoritaire allemand n, sera à
Berlin dans quelques jours, Il se rend à
Francfort où il aura une entrevue, avec
Ibert ot Sclieideaiann- — M. R~

« Bien que les oTffanisations ouvrières
qui vont être represShtées à la conférence
travailliste interalliée à Londres, les 17,
18, 19 septembre, doivent avoir tout le
loisir d'exposer leur propre point de vue,
on ne s'attend pas à ce que 1^ mémoran
dum sur les buts de guerre, "accepté par
la conférence le 24 février, soit modifié en
quoi quç ce soit.

» Les délégués européens se serviront,
sans aucun "doute, de ce mémorandum
comme base des débats, mais les Améri
cains

.
soumettront probablement des pro

positions particulières. " I

» Autant qu'on le sache, à présent, 1e
pa-rti socialiste officiel italien ne sora pas
représenté et on doute que les quatre dé
légués russes du, parti' social-ràvolution-
naira puissent être présents. ;>

L'opinion 4e M. Eranting
Stockholm, ft Septembre, -r, Interviewé

par le, journal danois c/i, .,ur les
perspectives de la conférence socialiste in
ternationale, M. Brantina- a déclaré que
les négociations sont momentanément in
terrompues, la, réponse des socialistes ma
joritaires allemands au mémorandum de
Londres n'étant pas jugée satisfaisante.

Toutefois, M. Brnnting pense que l'opi
nion allemande évoluera ver® les fractions
à gauche de Scheidemann, ce qui ouvrira
la possibilité do négociations et poserait
les fondements d'une conférence socialiste.

— (Havas.)

: . ... . -ëi-'
Massacre de chrétiens,

par les bandes kurdes
Téhéran,-8 Septembre. — On confinée la

nouvelle du massacre de chrétiens d'Ûur-
miah par les bandes kurdes qtfenhardis-
sait l'annonce de l'imminente veaue des
troupes turques. Parmi les victimes. se
trouvent Mgr Sout^g, lazariste français,
vicaise apostolique,vies pères L'hôtelier,
Uinka et Mirazis.

Communiquésdes Alliés

* AVIATION BRITANNIQUE
9 Septembre. — Ld 8 septembre, le ciel

était couvert. Il y eut de fréquentes averses
et un vent'violent.

,Nos appareils ont continué leur travail
en liaison avec V artillerie, non sans quel
que difficulté ils ont effectué des recon
naissances et des patrouilles.

Nous avons lancé 5 tonnes de bon\bes au
cours de la journée,

Les vols de nuit ont élé impossibles. Peu
d'activité de la, part des avions ennemis :
cependant nous en ' avons abattu cinq ht
forcé deux à atterrir désemparéTous nos
appareils sont rentrés.

,
ARMEE D'ORIENT

7 Septembre. — Activité sur l'ensemble du
front, en particulier à l'ouest du Vardûr dans
la boi{cle de la Cerna, dans la région de Mo-
naslir et entre les lacs où l'ennemi a tenté un
coup de main qui a échoué et qu% lui a coûté
des perles.

En Albanie, rencontres de patrouilles.
8 Septembre, — Activité de l'artillerie et de

l'aviation sur la plus grande partie du front.

Le bourgmestre de Nivelles
meurt victime des Boches

(Du correspondant du Petit Journal)
Le Havre, 9 Septembre, — Le gouverne

ment belge vient d'apprendre la mort de
M. de Lalieux de la Rocq, avocat, député
et bourgmestre de Nivelles.

M. de Lalieux, dès 1915, s'était opposé
avec énergie nlax déportations. Il fut ar
rêté par les Allemands,, jeté en prison,
puis, sans jugement, auc^n ni formalités
judiciaires, envoyé en Allemagne malgré
l'état précaire de sa santé, U fut traîné
de camp en camp. Enfin, il y a quelque
temps,, grâce à l'intervention do la Croix-
Rouge sanitaire internationale, il fut en-
vové en Suisse.

Il est mort, d'une affection cardiaque, à
Ouchy. Il n'était, âgé qi;ie de 55 ans. Il y
a quelques mois, son fils unique, un gril
lant, avocat, volontaire de la guerre, tom
bait glorieusement devant l'ennemi âur
l'Yser.. /

A travers Paris
Rixe sanglante

Au cours d'une rixe, hier, à 3 heures de
l'après-midi, 1<J, rue Béranger, Alberto "Veccio,
40 ans, demeurant 14, impasse Falguière, a été
frappé de deux coups de couteau à la cuisse
droite et assez grièvement blessé par Hermi-
no Derma, 33 ans, chauffeur, demeurant 3, rua
Silly, à Boulogne. Ce dernier a été arrêté, ain
si que deux autres individus qui raccompa
gnaient; Viccio a été transporté a l'Hôtel-Qiou.

Un cambriolage rua Milton .
Un cambriolage assez audacieux a ete com

mis, la nuit dernière, 3, rue Milton. au pré
judice de M. G..., fourreur, possédant a cette
adresse un vaste local-situé au premier otage
de la maison et dans lequel il conserve le,s
fourrures qui lui sont confiées pendant l'eie.

Le qu les malfaiteurs se sont introduits
dans te local en brisant un carreau à une
fenêtre donnant sur la rue, fenetre dont les
volets n'étaient pas fermés, un pense que les
'cambrioleurs ont accédé à cette fenêtre en
montant le long de la façade de l'immeuble,
s'aidant pour cela d'un lampadaire et d'un
tuyau de descente.d'eaux pluviales. Une fois
dans la place, ils ont pu opérer en toute tran
quillité, le magasin-n'étant pas gardé la nuit,

Le vol s'élève à 10.000 francs environ.
FAITS DIVERS

i,; aM'. — Boe femme, ftgîe d'une ^jngtaine (Tan
nées, s'est Jetée dans la Seine, près dag bains (le la
Samaritaine ; elle a éts retirée par le gardien de la
paix auxiliaire Dupuy, du 1" ajrondisaemenf, avec
l'aide de Si. Corson, demeurant 37, rua Raspail, à
Ivry, mfùs elle n'a pas répris connaissance.

5" arr'. — Boulevard Saint-Marcel, ai. Antoine Lir-
rautj, 51 ans, Hjaçon, demeurant rue de Paris, a
lvry, est renversé par une auto-caï ; grièvement
blessé et transporté à Cochin.

6* arr'. —• Quai des Grands-Augustina, 74, Mine
Lucienne Haurrlet, 46 ans, manutentionnaire, tuec
le leu à ses vêtements en répandant s-ar elle une
lampe à essence. Grièvement, brûlée. A l'Hôtel-Dieu

T arr*. — A la sortie du métro JnvaliçLes,, on ar
rête en flagrant délit de vol à la tire, Jacques Mar-
baclier, 53 ans. Fouillé, U est tTMïé porteur de deux
porte-monnaie dont il ne peut indiquer la prove
nance.

13* arr'. — A la gare tl'AusierliU. M. Octave Gtl-
ieaux, 47 ans, camionneur, demetirint 65, rue des
Fossés-Saint-Jacnies, est serré entra deux wagons,
grièvementblessé et transporté à la Pitié.

W an'. — Avenue d'Orléans, au cours d'une rixe
i la sortie d'un dMilt à propos d'une question d 'inr
térêt, M. André Tigot, 48 ans, employé de commerce,
demeurant route de Châtiîlon, à Mainlcoff, '>st frapvô
d'un coup de canne à la tête et grièvement blessé.
Le coupable. Arthur Lmgijer. «3 ans, mécanicien,
demeurant rue Datjuerre. est arrefe.

la» arr- — Quai de Javel. M. Antoine Gllie<ju!n,
déb;u*:1eur. r>c ans. demeurant 56. boulevard ïjïaïupii,
esi enseveli sous une pile de matériaux, grièvement
blesse et transporte a Jlourieaut.

16' arr1
. — 3. rue Beilmi. Mlle Clemeniine Fran

çois. à0 ans. ménagère, s est suicidée a son (Jnnil-
cle.veii saspnyxiant avec du charbon. 1311a était,
depuis longtemps, atteinte d'une maladie grave.

1S' art" — Rue de Panama. 18, Jean Var.'ichoi.
[i ans. a tué accidentellementson frère Roger, 6 ans,
en louant avec le revolver de son père, sousrhrig'i-
dier ries gardiens de la nalx.

— I.e jeune Rene Bill m. 13 ans. demeurant 17,

rue V'eron. ,-jm avait été blessé par un camarade, ci
Jouant avec une arme a leu. est mort, hier, à ta-
riboisière.

Autour de Paris
OISE

Le maréchal Foch et M, Clemenceau

à la ville martyre de Sentis

Le
•
conseil municipal de Senlis avait voté

uns adi-osse d'admiration et de reconnaissance
à M. Clemenceau, président du Conseil et au
maréchal Foch.

Le maréchal Foch vient tic répondre à M.
de Parseval, maire, une lettre dans laquelle
il lui dit qu'il 3 gardé le meilleur spuvenir
de son séjour à Senlis et qu'il est- très sensible
aux félicitations de son conseil municipal, et
le prie de lui transmettre ses sincères remer
ciements.

D'autre part, le président du Conseil a trans
mis au maire une lettre dans laquelle, il dé
clare être très touché des sentiments exprimés
au nom du conseil municipal. « La marque
de confiance que lui témoignent les édiles
d'une ville odieusement meurtrie est un pré
cieux encouragement. »

• Bvauvai*. — Rue 'Saint-Jean, un permissi .nnira,
monté à bicyclette, a élé attaqué par deux militai
res qui l'ont Irappé d'un coup de couteau au visage
et avec un cnup-cle-poinsaméricain. Les agresseurs
ont été arriHés.

LES CHEMINOTS DU P. O.
discutent leurs revendication»

Les cheminots de la Compagnie d'Orléans
ont tenu, hier soir, rue de Ciisson, une réu
nion presnlee par M. ûuilbaurt, assiste de MU.
Jeannot-, Fqresi. Ssauihac et Sauhroet-

MM. Jasgiers. .lusseïits. Sauve, JJizouard, Bi-
rîosarray et Navarre, des diverses organisa
tions de cheminots, et Marcel Cactnn, député,
ont, étudié ms moyens de taire aboutir le» re
vendications des employas de chemins de fer-
at expose tous les problèmes que la cla&se ou
vrière dpjt résoudre, problèmes rendus plus
complexes, chaque jour par suite de la trans
formation de la vie et de l'ausmentation du
prix de toutes choses. *

Ensuite, les orateurs ont examine les cau
ses de la erise dsg transports, puis, envisar
géant l'avenir, ont réclamé la nationalisation
des chemins de fer.

Us ont fait appel à la solidarité de tous
les cheminots pour venir en aide aux orphe
lins de la guerre.

CE QUE DIT
LA PRESSE

^ LES DgUX TERREURS
'Du Figaro (M. Alfred Capus; :
Atrocités des bolcheviks, atrocités alleman

des, les deux terreurs se commandent et sor
tent, du .même gouffre. En trois jours, plus
de cinq cents contre-révolutionnaires sont fu
sillés à P-etrograd pour venger Je meurtre
manqué de Lonine. tandis que l'Allemand
sur notre sol, invente des formes sadiques
et jusqu'ici inconnues de l'horreur et de la
dévastation. Ainsi se rejoignent, dans l?s pro
fondeurs,le militarisme organisé et l'anarchie,
parce qu'ils ont. l'un et l'autre la haine de la
fine civilisation et de la liberté.--

Du Paiiy Mail :

Pans notre édition de. jeudi, -nous avons
suggéré qu'étant donnée la probabilité de la
continuation de la retrait© ' allemande, les
Alliés devraient .déclarer immédiatement que
toute destruction volontaire serait suivie de
représailles rigoureuses. Cette proposition a
été chaleureusement appuyée par la presse
française, qui fait remarquer, avec raison,
que les Allemands sa livrent à. ces ' destruc
tions parce qu'ils croient que la longanimité
des Alliés leur interdira des représailles.
Notre code militaire explique clairement que
la menace de représailles peut avoir des ef
fets salutaires en empêchant des violations
des lois de la guerre. C'est un peu la faute
des Alliés si tant de-régions de la France ont
été dévastées. S'ils avaient déclaré, dès le
début, qu'ils se joindraient pour punir la
nation coupable de telles atrocités, des voix
se. seraient élevées en Allemagne. Ce n'est que
lorsque les aviateurs britanniques se sont mis
à bombarder presque chaque nuit les villes
du Rhin que la population civile de l'ÂHc-

magno a subitement constaté l'inhumanité et
l'inutilité des attaques aériennes contre îss
villes ouvertes.

De la Lanterna (M. Ma'irice Allard) :

Nous avons de bien mauvaises nouvelles de
Lenine. 11 va beaucoup mieux.

Cette boutade, n'est pas de moi. C'est une
vieille réminiscence de la Lanterne de Ro-
chefoi't, qui l'appliquait, il est vrai, à un au
tre tyran, à Napoléon III.

Mais toutes les tyrannies, quelle que soit
l'étiquette dont elles se parent, sont également
haïssables, et je n'ai aucune propension à ad
mirer dans le bolchèvisme ce que je trouvais
odieux dans le bonapartisme. :

GASTON DUMËSNIL-ABEU FERRY
De l 'Homme U&re :
Les péripéties tragiques de la bataille se

chargént de mettre encore plus de,vérité dans
l'éloquent hommage rendu, peu de. jours
avant, par le chef du gouvernement, au clair
voyant patriotisme des assemblées « qui n'ont
jamais fléchi, qui n'Qiji, jamais douté \ —
- qui ont préparé, qui ont fait la victoire

Autre chose encore sort, de l'héroïque leçon
de ces deux lits d'ambulance barrés dé
l'écharpe tricolore et tachés de rouge : un
très grand enseignement d'union sacrée. l)u-
mesnii et Ferry représentaient à la Chambre
des opinions qui n'étaient pas les mêmes. Ils
n'avaient point non puis, personnellement,
la même conception de la conduite de -Ja
guerre. Ils n'ont mis aucune différence dans
la donation d'eux-mêmes à la patrie. Tous
deux ont ou, comme les soldats divers qui
las avaient délégués au Parlement, une sem
blable vision des nécessités de l'heure, de
la grandeur de la tâche qui s'imposait, à tous
les enfants de la France devant l'effroyable
agression du militarisme prussien, —- une
semblable confiance aussi dans la justiee de
notre cause et, dans la valeur invincible de
nos résolutions.

.
.

De l 'Humanité (M. Pierre Renaudel) :
C'est la seconde fois qu'en mission de

contrôle, Abel Ferry est atteint. La première
fois, il n'avait été que gravement contusionné,
par un éclat d'obus. Cela se passait près de
Guyencourt, dans la mission où nous avions
rencontré Gaston Dumesnil. L'affaire est plus
grave aujourd'hui. Nous pleurons Gaston Du
mesnil, nous espérons'-le rétablissement d'Abel
Ferry. -

La circonstance dans laquelle ils ont été
frappés est un honneur pour le lJciriement,
et la démonstration qu'il n'est pas de fonction
où le pays ne puisse être S'Tvi noblement et
du plus pur et du plus total sacrifley.

LA BATAILLE
POUR LA LIGNE HINDENBURG

De l'Echo de Paris (M. Maurice Barres) :
L'ennemi a décidément mal mesuré ses

forces : il a cru franchir, il y a quelques se
maines, la coupure qui le séparait des som
mets inaccessibles, auxquels il prétendait
parvenir. II a roulé dans un abîme. Il achève
une première chute ; vainement se crampon-
ne-t-fl aux aspérités du sol, H se lasse ;
s'épuise ; il tombera beaucoup plus bas
encore.

De la Vistoire (M. Gustave Hervé) :
Personne ne souhaite que notre haut com

mandement s'entête à enlever de vive force
les lignes Hindenburg si réellement le morceau
est trop dur. ,Mais la manœuvre peut donner ce qu'on- ne
peut, pas obtenu- par une attaque frontale.

.Et pour ia manœuvre, après ce qu'il vient
de réaliser depuis sept semâmes, nous pou
vons nous en remettre avec confiance au ma
réchal Foeb.

Du Petit Parisien (Lieut.-colonel Rousset)
Les Allemands s'abritent dpnc derrière une

muraille qui n'est plus intacte dans toutes
ses parties. Mais encore, les murailles, faut-il
les garnir. Et voilà, je crois, où la véritable
difficulté commence.

Du Matin (Commandant de Civrieux) :
Logiquement, on doit s'attendre à la résis

tance obstinée des Allemands sur leur fa
meuse. ligne do surete, et cependant l'incen
die 4e la Fere permettrait de conclure à la
prolongation de leur retraite. Pour préjuger
les possibilités prochaines, la connaissance
précise de 1 état moral at matériel des armées
de Ludendorff a seule une valeur absolue, car,
au point de défaite où ces années sont- arri
vées, la question même du terrain devivit
subordonnée à, celle autrement grave des ca
pacités de combat.

Portés depuis bientôt deux mois par la
victoire, les soldats alliés demeurent .pleins
d'élan, ot le maréchal Foch peut mûrir des
combinaisons nouvelles pour la phase d'ooà-

<

rations qui va s'ouvrir vraiserrjMablemënt
sans intermède.

De l 'Événement (M. S, de Givei) :

Çour que l'ennemi arrive à admettre la paix
que veulent les Alliés, il faudrait qu'il ait
conscience de sa défaite complète et pour
créer cet état d'esprit il nous faut d'autres
victoires, il faut une autre campagne.

Celle-ci sera immanquablementvictorieuse,
car nos forces loin de diminuer comme cel
les de l'ennemi, s'accroissent rapidement et
leur supériorité sur les forces adverses m'
fera que grandir dans des proportions consi
dérables grâce à l'apport incessant qui leur
vient et .continuera à leu;- venir d'Amérique.

Du Petit Bleu (M- Alfred Oulman) ;

Ne cherchons pas à prédire l'avenir par les
lignes Hindenburg. Ayons confiance simple
ment. Soyons fiers, glorieux et heureux de
nos succès d'hier et attendons san? impa
tience ceux que Foch nous prépare pour de
main. . •

Grave incendie à Joinviîle-le
-
Pont

Deux réunions d'exilés

Deux occasions, très différentes, viennent d*
rétmir-la colonie belge de Paris. Avant-bief,
au Foyer des permissionnaires belge* du quai
de Valmy, c'était, présidée par le -ministre de
!a Guerre, le lieutenarit-g-énéral 4e Ceuninek,
une célébration enthousiaste de ut première
victoire de m Marne. Le ministre de Belgique,
M. de Gaiffier d Hestroy, ' y a proclamé non
seulement la certitude de la victoire sotaie
des Alliés, mais encore sa iqJ en la rapidité
de cette échéance glorieuse... Hier, au Përe-
Lacliaise. c était nos derniers adieux & la dé
pouille de Georges Lorand, l'éloquent député-
avocat et publiciste qui, avant la guerre, tra
vailla toujours avec acharnement au redres
sement de tous les dénis ds justice et oui, de
puis 1914 s était fait le pèlerin du Drçjt en
Itaho que sa parole ardente, exprimée dans
la plus pure langue italienne, contribua si
fort, à, entraîner a -nos côtés contre l'inique
Allemagne. Les restes de Georges Lorand ont,
selon ses dernières volonté?, été ineinérés au
Père-Lachaise comme, naguère, ceux de cet
autre grand tribun, Paul janson, dont la dé
pouille n'avait pas trouvé de cïéfaatorium en
Belgique ; la loi y interdit la dissolution des
êtres « dans un berceau de flammes i. Tris
tes adieux que ceux nui ont été faits au nom

, ifnistre Gofeiçt * ""

lutté pour notre cause et n'a
.S

yu l'abon
des Belges par lé mfnistrç Gofciçt g'Àtâe!)à
à la mémoire d'un patriote " -avait tant

tissement suprême de ses eftorts. Pourtant,
en cette journée de deuil, nous avons tous
éprouvé une consolation en pensant que Geor
ges Lorand a pu, au moms, on 9es dernières
heures, entrevoir lucidement l'aurore da la
grande victoire de l'humanité;-Sonagonie n'a
été aggravée- d'aucun doute torturant. 1} n'a
pas senti la nuit de la mort, car en se fer
mant ses yeux étaient pleins des première»
lueurs du triomphe. — Cérard Harry.

Un drame à Hanoï
(Du correspondant du Petit Journal)

Hanoï, 9 Septembre. — Un drame dont
on ignore les motifs s'est passé, hier, dans
un hôtel de îiotre ville.

Le marquis de Montpezat, délégué da
l'Annam-Tonkin a,u conseil supérieur des
Colonies," a tué d'un coup de revolver le
capitaine Domtnach, membre de la mis
sion Jeaueard, envoyé ici par 'e ministre,
dvt Commerce.

Le capitaine Domena-oh était conseiller
du commerce extérieur. Une enquête est
ouverte sur les causes de ce draine.

L'accès de folie d'un cambrioleur

S'étant connus dans un asile d'aliénés où
ils avaient été internés trois ans, Albert
Zincq, 30 ans, et Arthur Cuisinier, se retrou
vèrent, une fois rendus à la liberté. Ils s'en
tendirent pour commettre des cambriolages
de villas aux environs de Paris. Hier, le juge
d'instruction, M, de Gallardo, les interrogeant,
reçut les aveux de Cuisinier. Son complice
Zincq entra'alors en fureur et, saisissant une
chaise, brisa tout dans le cabinet du jjnagis-
trat et les gardes eurent toutes les pei&es du
monde à le maîtriser. Le juge n'a pas été at
teint par les coups que lu» a portés le malfai
teur aliéné.

2UJE2&

Le feu a éclaté hier, à 11 heures et de.mie,
dans les dépendances de l'usina Pgthé, quai
Hçctor-Bisson. & .jloinviîîe-îe-Pnnt. où des dé
bris de films se sont enflammés.

Au cours de l'incendie, un ouvrier, M. Louis
Ponchon, âgé de 50* ans, a été asphyxié : le
malheureux a succombé peu après- Son corps
a été transporté à son domicjje, rue de Join-
vijle, à Fontenay-sous Bois

Une ouvrière, Mme Jeanne Baquet, 30 ans,
grièvement, brûlée sur tout le corps, a été
dirigée sur l'hôpital de la Pitié.

Une enquêté e<t ouverte afin de déterminer
les causes de l'incendie. Lm dégâA* sort ïÇfiU
imnortants.

A rHtPTISME
La réunion interalliée de Versailles. — Organis.-o

(limanclia par fa ï. M. C. A et l'A. S. MUtualté Hô
telière, clans le parc .-le Vetsailles RésultatsY

100 m. : 1. Seurin (S7' dragons) ; 5 Bouton (Améri
cain.) ; 3. lïevic. — 4Q0 m. ; 1. spUick {Américain!,
55 ' 3/5 ; 2. Guy ; 3,-Devic. — 1.500 ni. : 1. Spinck,
•1' 36" 1/5 •; 2. Devaux -, 3. Cosaert. — 3.000 m. : t.
Ee-yioi* (Beige, camp d'Amours) ; 2 M:ir& Martin ;
3. Cosaert. — 1.000 m. relais (4 fois 250) :

Equipe
américainebat trois équipes françaises, en 2' 41" 2/5.

CYCÎ.ISME
Les brevet* militaires de l'U. V, e. — L'union Vél,>

cipéaique (le France a lait disputer éUmaiiciie deux
épreuves .dt préparation militaire dont voici les ré
sultats :

Brevet de 100 Kil., Cbampiamy-Mangiset retjur -
1. Ali Neffati. 3 h. 43' ; 2. Paitrault, 3 h. 47 : S.
Car.tel&ube, 3 h. 4S ; 4. î)ucourtion, 3 t'. 55 ; D.
Cànu ; 6. Remy Muller ; 7.- Copie ; 8. Caillou ; 9.
Biviere ; 11), iluzà, et:. Sur 75 partants, lu seule
ment, par suite du mauvais temp% obtinrent le
brevet en moins de 5 heures

Brevet de N; kil., C,'iampig-ny-Oou lxirt et retour :
1. Edmond Noël, 1 h. 50 ; 2. H. Frantz, 1 h. 51 :

S.'
Blondin, 1 h. 52 : 4. Phllppe : 5. Bla ; 0 Ilenault ;
7. Cliampeix : 3. Lavaud

,
3 Hal>e ; 10. Rousse, ei*

Sur 228 partants, 89 terminèrent dans le délai imnosé
de 2 11. 30,

NATATION
Un nouvepu record. — a N'ew-york je champion

nat du demi-mille (804 m 5 des Etats-Unis, est gagné
par Wallen, battant le lieutenant Ludy I.ançer et
Krueger et, en même temps, le record détenu par
Norman Ituss, en 11' 27" 1/5. « '

Revendications syndicales

Dans le camionnage. — Le syndicat du camionnage
ayant réclamé un supplément de ration d'avoine
pour jes ''lievaux des camioneeurs,le sous-intendant
a. la Ouorre recevra incessamment le secrétaire du
syndicat pour examiner ayeu lui les nieyèns de
pallier la situation.

Teinlt-rien-dégraisseurs.— Quelques maisons ont
accorde aux ouvrières l'augmentation de 20 % ré
clamée..

CONSEILS
PRATIQUES

J'ai déjà, dit combien J'art de la chirurgie
et Ja prothèse opt réalisé de progrès par
suite des expériences, des recherches, des
essais durant cette guerre si cruelle. Ceci
doit inspirer aux malades, aux infirmes,
dss espérance^ que i'avenir sans doute ne
viendra pas décevoir.

C'est ainsi qu'il m'a été raconté qu'un
militaire ayant eu le tympan perforé, a
reçu dans l'appareil auditif un petit -tym

pan (ie très mince, que par une dé
licate opération on a enchâssé dans sa
chair en rabattant sur )a mince plaque très
.viorante, très sensiJaie, un peu de la p£flu
dn patient. Les médecins ne désespèrent
pas de voir cette peau vivante grandii- et
reformer l'organe détruit. En tout cas Je
blessé entend presque aussi bien qu'avant
ço?i accident.

Pour les sourds ordinaires, un mètre ou
1 m. 59 de tuyau acoustique, comme on
en avait dans les hfttels ou grands éta->
blissemente avant i'invuntion du téléphone,
suffit ponr causer forcer celui qui
parle | 4l®ver la- voix. Avant la guerre,
pour cinq francs on avait cet apparpi} très
commode, inusableçresque, et suffisant en
famille.

J'appuie sur ce fait qu'en parlant aux
gens durs d'oreille, — comme aussi en se
servant du téléphone — il n'est nullement
nécessaire de crier, mais iî faut articuler
d'une manière nette, ferme et «ans hâte.

La lecture de la parole sur les lèvres est
enseignée maintenant à tous ies sourds...
Elle constitue <t l'avenir »... et bientôt elle
ne sera pas plu# rare que les applications
de la télégraphie sans fil.

Cousine Jeanne.

boite aux LETTRES
Si;zrnx. — 1,(1 cinéma exige des études spé

ciales. 11 ne suffit pas de la bonne volonté...-
Contre votre, rhume des foins tenace, essayes
!a tisane do racines d'orties.

Edmond V... — On prétend que les lunettes
bleues défendent contre te mal de mer... "le
crois surtout qu'il faut éviter de regarder la.

vague... Fixer les yeux au loin sur la îigno
d'horizon.

Vto»»' M... =~- Le « Véritable Lait de îs'ipxm »
blanchit jns* les épaules, ies bras, le cou. M*

5 t.85. Parfumerie îiinon,31. r.du 4-Sej>teaibre.



Le service de placement
du personnel féminin

Le planton de service, s'il voyis plaît ?

—C'est moi, me répond une jeune dame.
Nous sommes au service de .placement

Hu personnel féminin organisé, quai d'Or-
tsay, 95, par le ministère du Travail. Et

1 l'on voit que ce service prêche d'exemple
(puisque tout son personnel est exclusive-

\ment féminin. Il, est dirigé par des officiers
dont l'uniforme jest orné de nombreuses
ibrisques.;

iiCréé à la, suite d'une entente entre l'es
ministères de la Guerre et du Travail, pla
cé sous la direction de Mlle Guilslemin, ins-
pectrice générale' de la main-d'œuvre fémi-
?iine au ministère de la Guerre, et du capi
taine Hoffmann, lè service de placement
treçbit toutes lés offres .et toutes les deman-

,
des d'emploi pour les administrations pu
bliques et privées..

Son fonctionnementest simplë.- Les em
ployées, lorsqu'elles sont recrutées par
voie de concours, continuent à l'être de la
même manière. Toutefois, dès qu'une ad
ministration ouvre un concours, l'Office del
placement prévient toutes les personnes
qui s'adressent à lui.

Pour les^autres employées, l'Office re
crute lui-même le personneldemandé, mais
les employeurs sont toujours libres d'ac
cepter ou non les candidates présentées. '

Les postulantes à un emploi de bureau
(rédactrice, comptable, sténographe', dac
tylographe, copiste, standariste-téléphonis-

.
te) sont convoquées dans un délai très
court pour subir l'examen correspondant à
l'emploi sollicité.

Enfin, un service médical, toujours tenu
par des femmes, fonctionne tous les jours,
de 14 à 16 heures, pour soumettre 4 une
visite celles des postulantes qui sont prêtes
.à entrer-en fonctions.
Les offresetlesdemandess'équilibrent

— Combien aveï-vous déjà placé de can
didates, demandons-nous au

.

capitaine
•Hoffmann ?

— Environ 2.000, nous répçmd-il, depuis

.
seulement deux mois. Et notre Office n'en
est qu'à son début". Nous espérons bien,
cet hiver, rendre de plus nombreux ser
vices encore. Sur ces 2.000, il faut compter
800 employés de "bureau et 1.200- manuten
tionnaires. Le nombre des offres s'équilibre
d'ailleurs, à peu près,, avec celui des de
mandes. Bien mieux, vous pouvez dire que

- les candidates aux emplois de comptabi
lité, écritures, correspondance, sténo-dac
tylographie, téléphone sont actuellement
susceptibles d'être employées à bref délai.
I?eu, à peu, on apprend le chemin de l'Of
fice et les administrations savent fort bien
que nous nous préoccupons non seulement
des qualités professionnelles, mais aussi
des garanties morales et des charges de
famille des postulantes. »

(
Ajoutons que le service de placement du

personnel féminin est placé sous le contrôle
d'un comité de patronage où figurent, aux
côtés de Mlle Guillemin, un délégué de
chacun des services du personnel des ad
ministrations publiques qui, dès mainte
nant, recrutent leur personnel par l'inter
médiaire dé ce service.

LA HERNIE
n'existe pluspourcelui qui porte le nouvel Appareil
sansressortde A. Claverie. Les hernieux,sollicités
par maintes réclames et tentés parfois par les pro
messes mensongères des prétendus< guérisseurs »,
ne doivent rien faire avant d'avoir lu le<très inté
ressant Traité de la Hernie qui leur sera adressé
gratuitement sur demande par* M. A. Claverie,
23i, faubourg Saint-Martin, Paris. Applications
tous le8jours(mên»edHTianehéset fêtes)de 9 h.à7 h.
Passagesrégul. en Province. (Demanderlesdates.)

'•«* » c-Courrier des Théâtres

OPERA-COMIQUE. — Les dirçcteurs (le l'Opéra-
Comique rappellent ciue pour la deuxième repré
sentation des mardis, on donnera ce soir Carmen,
avec une brillante distribution.

•v m
L'ODEON donnera, cette année, trois séries

d'abonnement:^ Les lundis (soirées classiques), les
Jeudis (matlnées-conlérences classiques) et les sa
medis (matinéas de répertoire moderne). Chacune
de ces trois séries comporte douze spectacles.

Le programme détaillé est envoyé sur demande
laite à l'administration du théâtre, et le bureau

1 spécial des abonnements est ouvert à dater d'au
jourd'hui.

— Le Psaume de la Marne sera redit par Mlle
Bviey, dimanche prochain en matinée et en soi
rée.

VA
CHATF.LET. — La Course au bonheur, succès

triomphal de mise en scène, de gaieté, d'interpré
tation, est donné tous les soirs, sau£ le vendredi,
et en matinée le Jeudi et le dimanche.

'* j| ' WV
L'ABRI continue d'être favorisé par une vogue

éclatante. Son exquise revue : li'18, toujours inter
prétée par l'inénarrable Boucot et ses excellents
partenaires', fait chaque soir la joie d'une salle
comble.

wv
AU THEATRE DEJAZET. — La première nou

veauté de la saison sera un vaudeville militaire
en 3 actes de MM. A. Vercourt et J. Bever, intl-

.
tulé « Le Tampon du Caplston ». Le « tampon ».
en argot de quarUer, veut dire ordonnance ; et
l'ordonnance, l'amusant héros de la pièce, sera
interprété par M.'Médy. MM. Coradln, Charlier, Al-
debert, Mlles Germaine Etty, Claude Danceny et
Geo Suisser l'accompagneront.

AUX FOLIËS-BETtGERE. — La grande revue
C'est Paris !... est donnée tous les soirs, à 8 h. 30
précises, (Tél. Gutenb. 02-59).

WV
ALHAMBRA. — Programme actuel, un des meil

leurs que nous ayons vus depuis lort longtemps.
Notons que depuis samedi les troi3 nouvelles at
tractions suivantes sont venues rehausser l'éclat
du spectacle : Quatre étalons merveilleusement
dressés présentés par Jean Houcke. Trois peaux-
rouges Jongleurs,, puis Mériel dont un heureux
choix de chansons lui vaut les plus brillants ap
plaudissements.

wv
A L'OLYMPIA. — Toutes les attractions les plus

curieuses sont toujours présentées au bel établis
sement du boulevard des Capucines.

w\
GAUMONT-PALACE,g h. 15. — Une Pauvre
Petite Riche.

m

POURLESECOUESIMMEDIAT

La Caisse du Secours immédiat, œuvre de
bienfaisance fondée par le Petit tournai en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu les
dons suivants :

,
Que S. A P. m'exauce et T. S. V. M. protège

mon fils soldat, 110 tr.; Pour Roland, M. B., 20 tr.:
Sans espoir, 10 îr.; Q. R., Saimt-Sever, 10 Ir.; En sou
venir de maa fils.chéri; M. B, G., 10 Ir.; Confiante
toujours à S. V. M, et S. A. P., 10 Ir.; Dette sacrée,
eii mémoire de mes chers morts, 8 fr.; Que D. bénisse
papa et sauve la France, Jean, 5 tr.; Mlle E. Jou-
bftrt à Lpùvres, 5 îr.; Remerciements à S. A. P., 5 fr.;
à S. J. et S. A. P.. S. R.,-5 tr.; Demandes à S. A. P.
et au S. C., O., 5 îr.; Remerciements à S. A. P., Mme
Descamps,5 fr.j à S. T. E. J., pour recevoir nouvelles
de mon fils. S tr.; Remerciements et demandes &

S. A. P.. Vve G d:, 5 îr.; à S. A. P pour retrouver f^r
mllle, J. I., 5 Ir.; Remerciement à S. V. S. J. S. A. P.,
M. C. B, J., 5 îr.; M. Arnaud, Le Croisic. 2,50 ; Re
connaissance h S. A. P., A. K., 2 fr.; à S. A., M. P. D.,
1 îr.; Que S. V. etS.A. protègent mari, Madeleine,
1 fr.; à S. A. protection et travail, R. T., 1,10 ; à S.
A. P. pour heureux rétour prisonnier, 1 fr.; Anony
me, Paris, 1,05 ; Que S. A. P. protège mon fiis, J. L.,
5,10 ; ï. pour réussite envers M., 1 fr.: au S. C. J.,
pouir nouvelles flancé, 1,35 ; Mme Berthe Prugnières,
1,50 ; Protection de S. J. pour J. H., 30 c.; à S. V.
S. J S. A. P. et demande,E. B., 1,05 : Que mpn 111s

réussisse à S. A. P., 1,05 ; Que S V. fasse écrire fian
cé, 1,50 ; E. D. à R. protection Maurice, 45 c.; Pour
nouvelles d'un ami, 80 c.; Une lectrice assidue à Ml-
chery, 1.20 ; à S. J., N. D. L. et S. A. P., E. G., 2 fr.

Merci % tous nos bienfaiteurs habituels...
Mi'.s nous faisons un pressant appel à tous

les cœurs généreux, en présence des difficul
tés de l'existence, pour nous aider à soulager
les victimes tant militaires que civiles, de la
situation actuelle, dont les demandes à notre
Œuvre augmentent chaque jour.

Prière d'envoyer les offrandes en billets de
banque, timbres, mandat ou bon de poste, à
M.' l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant » Pour le Secours Immédiat ».

Rapatriés et Réfugiés

Pour rentrer dans les régions libérées

Nous avons publié il y a quelques jours
une note reproduisant les Instructions offi
cielles relatives à la rentrée des évacués dans
les réglons envahies et indiquant les formali
tés à remplir.

Depuis chaque courrier nous apporte de
nombreuses lettres demandant des renseigne
ments et même des conseils.

Peur répondre à tous, nous disons à ceux
qui veulent rentrer ;

Prenez votre carte de réfugié. et votre li
vret de famille ou autre pièce d'identité et pré
sentez-vous à, la mairie de la commune que
vous habitez actuellement — autrement dit
présentez-vous à la mairie de votre commune
de refuge' —et remettez au maire une deman
de formulée comme suit

Monsieur le maire,
-

Ayant l'intention de rentrer dans la com
mune de que j'habitais avant l'in
vasion, je vous prie de transmettre, confor
mément aux instructions ministérielles, ma
demande d'autorisation ' M. le préfet du dé
partement de pour qu'il la fasse
parvenir à M le préfet de actuel
lement à

Agréez, monsieur le inaire, l'assurance de
mes bons sentiments.

Il faut obligatoirement après la signature
fournir les renseignements suivants :

Nom, prénoms, âge, profession et adresse
actuelle très exacte.

S'il s'agit d'une famille, fournir les indica
tions ci-dessus pour chacun des membres.

Il arrive parfois que des personnes ont,
pour des motifs particuliers, hâte de rentrer ;
celles-ci demanderont au maire de transmet
tre de suite la lettre, en priant le préfet d'agir
télégraphiquement,le cas étant prévu par les
instructions.

Au sujet du délai pour obtenir réponse,
nous ne 'saurions l'indiquer, celui-ci dépend
des intermédiaireset puis, comme il se pour
rait que l'autorisation, pour certaines com
munes encore trap proches du front, ne dé
pende pas du préfet mais de l'autorité mili
taire, il sera bon de s'armer de patience.

Prévoyant le cas où il ne serait pas répon
du, l'on devra simplement renouveler la der
mande en rappelant la date de la première.
— A. R.

L'échange des billets
des départements envahis

A la suite d'une démarche faite par M.
Paul Hayez, sénateur du Nord,

,
vice-président

du groupe parlementaire des départements
envahis, le ministre des Finances, d'accord
avec le ministre de l'Intérieur, vient de déci
der que le remboursement aux rapatriés des
billets des villes des régions envahies est
porté à 150 francs pour chacun des deux, pre
miers échanges, et à 100 francs pour les
échanges ultérieurs.

D'autre part, les rapatriés qui retrouvent en
France libre de proches parents, conjoints,
ascendants, frères et sœurs vivant avec eux,
peuvent les faire bénéficier de l'échange. Us
devront pour cela s'adresser au préfet du dé
partement où ils sont réfugiés en lui adressant
les certifications nécessaires.

Programme des Spectacles
Français, 7 h. 40. — La Marche Nuptiale.
Opéra-Comique,7 h. 1/2. — Carmen.
Odéon, 7 h. 3/4. — Henri III et sa cour.
Chatelet, 8 h. — La Course au bonheur.
Palais-Royal, 8 b. 30. — Botru cher les Civils.
Vaudeville, 8 h. 30. — Nono.
Soala, 8 h. 15. — Une grosse affaire.
Renaissance, 8 h. 30. — Florette et Patapon.
Antoine, 8 h. 30 — Afgar
Porte-Saint-Martin, 8 h. 1/4. — Un soir, au front.
Ambigu, 8 h. 1/4. — Le Train de 8 h. 47.
Grand-Guignol, 8 h. 1/2. — Gardiens de phare.
L'Abri (167, r. Montmartre), 8 h. 1/2. — 1918, revue.
Edouard VII, 8 h- 3/4. — La Folle Nuit.
Folies-Bergère,8 b. 30. — "C'est Paris ! revue.
Olympia, 2 h. 30. 8 h. 30. — Spectacle de Music-hall
Alhambra, 8 h. 30. — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 h. 1/2. — La Revue des Revues.
Nouveau-Cirque,8 h. 15. — Spectacle monstre.
Médrano, 8 h 15. — Attractions variées.
Empire, 8 h. 15. :— La Dame Blanche.
Pathé-Palace, 2 h. 30 à 11 h. — L'avance française.
Artlstio (61, r. de Douai). — Progr. du Pathé-Palace.
Bouffes-Concert, 8 h. 30. — Mamzelle Pantalon.
Omnia-Pathé, 2 h. à 11 h.
Aubert-Palace, 2 h. à 11 h.
Tivoli-Cinéma,2 h 30, 8 h. 30.

RENSEIGNEMENTS UTILES

ianements

MARCHÉ DE LA VJLLETTE

Entr. direct
aux abati.

La Vil. ÏMg.

613

791 714

03*-

324

115
1.950

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS
Relations aveo les stations thermales d'Auvergne
Les trains directsde nuit entre Paris et les stations

thermales de la Bourbooile et du Mont-Dore cesse
ront d'être mis en circulation le 15 septembre au lieu
du 20.

Les voyageurs de ou pour les stations précitées
disposeront après le 15 septembre des trains directs
de Jour dont la période de circulation reste prévue
jusqu'au 30 septembre inclus.'

On cote au deml-ltilo net :
Bœufs. — Animaux de 1er choix, 2,00 ; Limousins,

2,00 ; blancs, 2,00 ; gris, 1,80 à 1,85 ; Manceaux, 1.80à 1,85 ,- qualité ordinaire en Manceaux anglais. 1.80 a
1,85 : Normands, 2,00 ; Charolais et Nivernais. 2.00 ;Chdletais. Nantais, Vendéens, 1,75 à 1,80 sortes de
fournitures, 1,50 à 1,65 ; viande à saucissons, 1.10
à 1,20.

vaches. — Bonnes génisses, 2,00 ; vaches d'âge, l.so
à 1^6 ; Petite viande de toutes provenances, 1,15

Veau*. — De choix, Brie, Beauce, Gâtinais, 2,25 à
2,30 ; qualité ordinaire dito, 2,20 à 2,25 ; Champe
nois, 2,20 à 2,25 ; Manceaux, 2,10 à 2,20

•
Gournayeux

et Picards; 2,05 à 2,15.
Moutons.'— l" choix et agneaux, 3,05 à 3,10 ; Niver

nais. Bourbonnais et Berrichons, 2,00 à 3,05 ; Brebis
métisses,,2,70 à 2,90 ; Albigeois et Limousins, 2,70 à
2,76 ; Ariégeols, Agenais, Toulousains, 2,70 à' 2,75 ;Hante-Loire, Sarthe, Vendée, 2,75 à 2,80 : Midi, 2,60
à.2.75.

Porcs. — De l'Ouest et Vendée. 1,95 à 2,00 ; du Cen-.
tre, 1.95 à. 3,00 ; Limousins et Auvergnats, 1,90 à.
1,95 : Coches, 1.65 à 1,70

VINS ET'SPIRITUEUX
'A Bézieis, les difficultés d'expéditionne se sont pas

aplanies, les moyens de transport font absolument
défaut, ce qui paralyse les affaires au point que les
cotes n'ont pu être établies.
MAKCHE AUX VINS ET SPIRITUEUX DE NIMES

Nimes, 9 Septembre. — (Cours officiels ûu 9 sep
tembre). — Trois-six bon goût, 8(î degrés, 780 francs -,
trois-six de marc. 86 degrés, 550 francs ; eau-de-
vie de marc, 52 degrés, 300 francs l'hectolitre.

Vins rouges, récolte 1917 ; Aramon de plaine, de
7 à 8 degrés, de 80 à S6 francs : Aramon supérieur,
de 8 à 9 degrés, de 87 à 95 francs ; Montagne, de 9
à 10 degrés, 97 à 102 francs l'hectolitre, selon degré,
mérite et qualité, nu, pris a la propriété, tous les
frais en sus.

Pas d'affaires pour les vins d? costières et blancs.
Les cours sont fermas avec tendance à la hausse.
Les vendanges, qui sont actuellement générales, se
font dans d'excellentes conditions Les dernières
pluies d'orage tombées ces jours derniers, quoique
tardiyes, ont un peu modilié ia situation comme ren
dement. Cette année, las affaires sur souche ont été
très rares. On pense que l'on débutera aux prix pra
tiqués actuellement pour les vins de 1917 qui se
raisonnent sur la base de 10 francs de degré. Les
vins nouveaux seront très bons.

BOURSE"SEPMîS
DU LUNDI 9 SEPTEMBRE 1918

CapeCopier....
Ch&rterod
Qty Deep
Crm Mises....

Eeeri «rdia..
Do Beers préfèr.
Htanche*.
Létt...-
ïûderfofltfliL...

Londres.».
Espagne...
Hollande..
Italie
New-York.
Portugal..
Argentine.

MARCHÉ
119 50 112
25 50

EN BANQUE

71
462
408
58 ..38 25

253

25
86
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463
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57
37

253

50
Kandiomein
Ran Miaes
Tliarsis...
B&fcou
Monact(Cercle Etr)

— eiaqaièmes.
Tille Moscou19Û8
VilleStockholm 08
fiile StodtolcOS

21 50
94 ..160 ..1190 ..2600 ..536 ..265 ..473 ..405

21 50
93

.159 50
1190 ..2675 ..540
265 ,.470
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COURS OE8 CHAHGES
26 05*4*26 12% l

123 % 127 % |
259 %

81 H
544 %

241

263 %
83

549 H

245 !.

PètrogTaa.
Suisse
Danemark
Suède
Norvège...
Canada...*

120 % 122 %
163 .. 167 ..184 % 188 %
169 .. 173 « -

MALADIES DU CŒUR
ALBUMINURIE

ARTÉRIO-SCLÉROSE
Un médecin qui s'est fait connaître par ses

études spéciales sur les maladies énumérées
plus haut, a découvert une nouvelle méthode
de traitement qui permet de se passer complè
tement du régime lacté. Ce traitement, du
reste, n'aboutit pas à un simple soulagement,
mais presque toujours à de réelles guérisons.
Oppressions, enflures, albumine disparaissent
même dès les premiers jours ; la respiration
redevient régulière, le sommeil normal. Tous
les lecteurs pourront être édifiés sur ce traite
ment en-demandant au docteur Noblet, rue
Sainte-Anne. 49, à Paris, une brochure qu'il
leur adressera contre 60 cenf. Consultations les
lundi, mercredi, vendredi, de 2 à 5 heures.

Pour

^

se
désaltérer

...rien n'est plus agréable ^ue l'eau mi
nérale pure *ou ciélangée au vin. En
versant dans un litre d'eau potable
tout le contenu d'un seul paquet deLITHINÉS

— du "DGUSTIN
vous obtenez, pour moins de 15 centi

mes, une eau minérale alcaline, lithinée,
délicieuse, légèrement gazeuse, pétillan
te, très rafraîchissante, qui peut se boire
aux repas et à toute heure de la journée.
C'est une assurance contre la soif et
contre les affections de l'estomac, des in
testins, du foie, des reins et de la vessie.

Prix de vente au public sans majoration possible 5
1 1r 75 la boite de 12 paquets permettant de prépa
rer 12 litres d'eau minérale, ce qui met le prix du
litre à moins de 15 centimes. (Toutes pharmacies.)

Convalescents
Anémiés

Affaiblis
et en général à tous

; ceux qui sont
justiciables d'une alimentation répa
ratrice, riche et légère, rappelons queL'OVITINE
est l'aliment complet par excellence
dont la consommation exclusive pour-
rait suftire à entretenir la "ie. L'Ovi-
tine, préconisée par les médecins, ren
ferme du délicieux cacao, des céréa
les sélectionnées, dés phosphates as
similables. Son arôme est celui du
cacao, plus tin, plus ejtquis. Une
.tas§e-déjeuner s'obtient par mélange
d'eau ou de lait, instantanément et
ne revient qu'à 15 centimes. L'Ovitine
est conseillée par les médecins aux
entérités, aux dyspeptiques, aux

,affaiblis. Pour le soldat, c'est un
supplément alimentaire tout indiqué.

En vente chez votre pharmacienau prix de 3 Ir. 50
la boite ; à défaut, en raison des cirçonstanfces, pour
recevoir franco adresser un mandat de 4 fr. 10

pour une boîte, 21 fr. pour 6 boîtes, au Laboratoire
de i'Ovitine. "32, Faubourg Montmartre, Paris (9").

' VOIES(MAIRES")

L'InstitutNational do Médecinede Paris,
55. Boni" Sébaatopol, obtient en eix jours la
gufcison complète de tous les accidents OAC
syphilitiques par sa cure intensive dfi vUU
Ses nouveaux traitements et vaccins approuvés par
l'Académiede Médecine et facilementapplicables
par le malade seul, guérissent radicalement les
Prostatites, Ecoulements,Impulsunco,Cystite»,Filament»,
Rétrécissements, Pertes, Maladie» de» Femme».

Le Médecin-Chet de l'Institut, Docteur de la
Faculté de Caris, ex-Interne des Hopitaux .répond
gratuitement à toutes demandes de renseignements
et indique le traitementpour chaque, cas particulier.
Il reçoit lui-même de 9 h, à, 20 h. à l'Institut
National de Médecine, Boulevard Sébastopol,
55, à Parla.

Ellvo! discret des correspondances et traitements.
.

est plus artistique que la
PEINTURE À L'HUILE

et remplace les PAPIERS PEINTS
Envoi gratis de cartes de nuances

11, Avenue de Paris,
PLfltNE S T D ENIS..Tel Nord 07 66

,

EN VENTE PARTOUT'

H.A. MODE

FUMEURS]
DEMANDEZ PARTOUT i

LES CUBES de l'ABBÈ H&mOM
1.-dia^ÈTE
2.—.a.x,BTrivcxitc:

— K* 3. —RHUMATISMES
~ »• 4.—ANEMIE
— y 5.—VER SOLITAIRE
— H* 6.—MALADIESNERVEUSES
— K» 7.—COQUELUCHE
— «* 8.-MALADIES des FEMMES
— V 9.-VERMIFUGE
— S*10.—ENTÉRITE
Toutes ces tisanes contiennent uniquement,des plantes,absolument inoffensives

a échoué. Malades désespérés et découragés,«écrivez au Laboratoire Botanique
mé%n, Rua VendOme,A Lyon, voira*mw»rra CRATiS.et FRANCO.107,

11.—OBESITE
12.—ECZÈELS.
13.—ESTOMAC
14.—PHLÉBITE
15. —tuberculose
16. —CtSUR,REINS.foie
17. —CONSTIPATION
18.—ULCÈRES D'ESTOMAC
19.—ULCÈRES VABIQUEDX I

20.-CURE DE SAISON
et réussissenth coup sûr là où tout
de l'Abbé KAMOH, actuellement

Métiiodecompléta.

MESSIE
PTOStatitas, Cystites, Urétrites, Blennorragie^

Inflammations, Congestions,Infections
Lanouvelleet serieuseMéthode clel'iSSTITUT URÛLOGIQUE

(CLINIQUEet LABORATOIRE URÛLOGIQUE),8,ru© du Faubourg-
Montmartre,pour la cure des maladies urinaires
(cystites, prostatites, urétritès, inflammations, congés*
tions, infections,besoinsfréquents,brûlements, échauf-
fements, engorgement, rétention, hypertrophie de la
prostate, suintements, filaments, rétrécissements, im
puissance,etc.)a acquis uneréputation mondialejuste
ment méritée. La puissanteefficacité et la réelle valeur
de cette nouvelle Aléthodè curative ne sont plus à dé
montrer; sa supériorité sur tousles traitements actuels»
quelsqu'ils soient,esrincontestableet pleinementprou-
vée.Elleconduit à une véritable guénson complète et
définitivctoutcnétantabsolument inoffensive et facile
ment applicablepar le malade seul. Rappelons que
pouravoir la certitude d'employenun traitement cura-
tif vraiment sérieux et réellement efficace et obtenir
gratuitement une consultation particulière, il suffit^
S'écrire ou de se. présentera l'IHSTSTUT ORQLOGIQUEdo
P \risiCUNIÇUEetLABORATOIREURÛLOGIQUE)8, r. du Faubourg*
tv ontmarisvî.

, .ô. «
Correspondance discrète sans signe extcmuif

PêurMemmé
Toute lemma cal sooflre d'an troubla

quelconque da la Menstni&tion, Réglas
irrégulièresou douloureuses,eu avance ou
en retard. Pertes blanches, Z£alediea
intérieures,Metrite, Fibrome, Salpin-
aite. Ovnrite, Suites dà souches, guérira
sûrement,sans qu'il soit besoin de recourir
a una'opération, riea qu'en faisant usage

JOUVEKCEwAMiéSOUSY

uniquement composée de plantes .Inoflen-
sives jouissant de propriétés spéciales qui
ont été étudiées et ezpérimentéespendans
de longues années.

La Jouvence de l'AbbS Soury
est laite expressément
pour guérir toutes les
maladieB de la femme.
Elle les guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'inté
rieur de tous les éléments
nuisibles;elle fait circuler
te sang, décongestionne

... les. organes en môme
Exiger ca portrait. tempS qu'elle les cicatrise.
La Joa7eiaca <5© l'Abbà Eonry ne peut

jamaisêtre nuisible, et toute personne qui
souffre d'une mauvaise circulation <iu
sang, soit Varices, Phlébites, Hémor
roïdes, Boit de l'Estomac ou des Nerfs,
Chaleurs, Vapeurs, EtoufFements, soit
malaises du RETOUR D'AGE, doit, sans
tarder, employer en toute confiance la
JoBvenca Ca l'Abbë Scm-y.Car elle guérit
tous les jours des millierB de désespérées.
' Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies :
4 fr. S5 franco gare. Par 4 flacons, expédition
(ranco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à
Il Pharmacie Mag. DUMONTŒ®,à Kouen*

,
Ajouter0*50 par flacon pour l'impôt.

Diea exiger la Véritable JODYEHCE de l'Abbé SODRT

avec la SignatureMag. DTJISONTIKR

I

(Notice contenant nnstigncmenttgratis). 440

L WELC0MME, E. M0K0 & C
inn Boulev. Sébastopol, Paris 1 Tél. Central 29-9S
I ùû, Usine à Lyon I

— Central 0932

LE PLtiS IWiTAIST STOCK OE PARIS

BLEL""i?n®iEmimPiSSïKiTE
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DEUXIÈME PARTIE
MÈRE SANS ENFANT

XXI. — Confiance ! (Suite)
Or, la mémoire du galant mtoquis était

délicieusement et grandement meublée.
Les recherches, pour être charmantes,
n'en étaient,pas plus aisées.

Cependant, tout à coup, il fit un mouve
ment, poussa un cri.

— J'y suis — fit-il — j'y suis. ^

Il prononça ce nom :
Marie !... Marie Bonne-Etoile !

Il pensa :

— Oui 1 Oui, c'est Ibien à cette pauvre
Marie que Mrs Dorsey ressemble. Marie a
ces yeux... ce regard... Marie a cette coupe
de figure,

-
cette blondeur de cheveux, ces

geâtes caressant/., ce timbre de voix !

C'est bien à Marie Qu'elle ressemble !...
Mais il réfléchissait :

Non ! non ! impossible. C'est un ef
fet du hasard., une de ces fantaisies de
Ja nature... Car qu'est-ce qu'il peut y a'
de commun entre Marie et la femrhe
M. David Dorsey ?

Il se dit :

,
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— Non, c'est impossible... Impossible..
c'est absurde !

Mais il conclut :
— Et cependant ?... Cependant ?...
Il n'osait, maintenant, tout haut se dire

ce qui venait de jaillir comme un éclair
dans' son cerveau.

Car il se rappelait la venue singulière
de Marie dans l'usine Dalbrun... la légende
qui s'était formée autour de cette jeune
fille... qu'il- connaissait., la mère restée
inconnue... le mystère, en somme, qui ac
compagnait Marie !... Et rapprochant tout
cela de cette ressemblance étonnante, il
en arrivait à une conclusion des- plus ro
manesques, des plus dramatiques.

Il n'osa pas, toutefois, s'y arrêter plus
longtemps. Comme si changer de terrain
devait,changer ses idées, il donna un coup
d'éperon à son cheval et l'enleva au galop.

De-son côté, en rentrant chez elle, Mrs
Dorsey joignit les mains.

— Merci, mon Bleîi — fit-elle— j'ai com
pris... j'ai vu la grâce que vous m'accor
dez enfin...

Rien ne lui avait échappé de l'attitude
embarrassée, de l'émotion du marquis.

Elle n'avait plus de coquetterie pour elle,
plus de prétention et elle n'attribua pas
cette émotion au pouvoir de sa beauté, de
son charme sur le galant gentilhomme.

EJle en devina la raison.
— Le maroruis a été frappé, c'est cer

tain — se dit-elle — par les points de
ressemblance, qu'il trouve en moi et qui
certainement lui rappellent Marie... ma
fille..*

Rayonnante, elle ajouta :

— Oh ! maintenant, l'aveu sera facile,
le secret vite partagé, le concours promp-
tement' offert. Nous allons"retrouver Marie,
nous allons la sauver.

..Ainsi la situation se corsait, et' cette
affaire dramatique entrait doucement dans
une phase tout à fait nouvelle, et mar
chait ver§ sa solution par des moyens ab
solument imprévus et inespérés. "

D'un côté, autour du maître fondeur" se
jouait le drame épouvantable.

La belle Sylvia cherchait à le tuer pour
pouvoir, étant .veuve, épouser celui qu'elle
aimait, le fameux docteur Chouquart.

Et le docteur trouvant plus d'avantages
et une sécurité plus grande à épouser la
veuve aux diamants du Càp, Mrs Oldborn,
employait tout son talent à sauver M Dal.
brun, à enrayer l'œuvre de mort que pour
suivait Sylvia.

Entre ces deux êtres faits pour le mal,
| était engagée une lutte' horrible, autour de

cet homme, au lit, qifi ressemblait déjà à
un cadavre.

Dans cette course à Ta mort ou à la guè
rison, qui allait dépendre uniquement de
la quantité de poison dont disposait enco
re la belle Sylvia, dans le hasard de^ la
dose exacte de l'élixir de mort qu'elle al
lait verser, les deux complices devaient
forcéirïent oublier un peu celle qui déte
nait leur secret terrible.

Oublier Marie dont le sacrifice' pouvait
cesser d'un coup, la vengeance .se mani
fester. avec éclat.

-Marié à qui on voulait arracher son fian

cé, son Marcel... pour îe donner^ à Agathe
Riboit qu'elle haïssait.

Marie qui ne voudrait pas laisser ac
complir' ce nouveau méfait, et qui défen
drait sçm bonheur, défendrait son amour,
viendrait broyer ses ennemis triomphants
c sauverait ,balbrun !

Dalbrun, lui, anéanti, n'avait aujour
d'hui plus de force pour maudire l'inno
cente. Il ne pouvait plus que remercier sa
femme de&soins touchants qu'elle lui don
nait dans son mal mystérieux,la remercier
du dévouement inlassable qu'elle montrait.

Il ne pouvait s'apercevoir que ce dévoue
ment était nécessaire pour suivre la mar
che du poison et que ces soins, si affectueu
sement prodigués, n'avaient que ce but :
hâter la venue de la mort, versée par elle
et tfop lente à accourir...

...D'un autre côté, le père Ambroise et
Marie avaient dès maintenant leyr pain
assuré, l'un dans son atelier, l'autre à son
ordhestre où elle voyait grandir son succès.

Le grand-père et la jeune fille puisaient
confiance dans l'âvénir et attendaient avec
foi cette heure merveilleuse ' où se mani
festerait la justice immanente.

...Enfin, citiez David Dorsey allait se for
mer une association cordiale entre Blan
che Floral et le marquis de Varelles pour
arriver à découvrir celle qui avait étç frap
pée si cruellement, si injustement.

Mrs Dorsey croyait pouvoir déjà dire
comme Gilbert de Varelles et son autre al-
L-e, .cette douce et fervente Madeleine
Brousquet :

; —, Nous sfuverons Marie... nous sauve
rons Marie Bonne-Etoile l

„ troisieme partie
L'IMMANENTE JUSTICE

I. •—
Le banquier-baron

Parmi les fervents qui venaient chaque
soir écouter l'orchestre, maintenant célè
bre dans tout Paris,du maestro Perantoni,
se trouvait un homme déjà âgé. Il' bedon
nait, avait la figure grasse, couperosée, la
moustache et les cheveux qui lui restaient
odieusement teints.

,Il venait tous les soirs et les garçons pré
venants lui réservaient une petite table
dans le coin par lui choisi, car son pour
boire était princier.

On l'appelait le baron avec respect et
empressement.

Ce n'était autre que le père de cette Aga
the, fiancée à Marcel Montier, le banquier
Riboit, qui, ayant des millions, s'était de
lui-même fait baron... ce qui incitait de
Varelles à l'appeler : le banquier-marron.

De tout temps la beauté de Marie Dal
brun excita sa convoitise.

=
Mais alors quelle demeurait Chez le maî

tre-fondeur, cet homme aux bas instincts,
aux 'ignobles désirs, ne'put concevoir au
cune espérance.

Quand Marie se trouva accablée par le
malheur, le banquier Riboit pensa que le
moment était venu pour lui, non de secou
rir cette infortunée, de l'aider à se relever,
de l'encourager à supporté? cette épreuve,
d'attendre des jours meilleurs, mais au
contraire de profiter de sa raisèrè. '

v

— Ah ! si je pouvais trouver Mêrie —
se disait-il dans les premiers jours. — il
ine serait facile, dans ce désarroi, dans ce

SANG VICIE
Toutes les maladies du sang vicié
relèvent 'du même traitement dépu
ratif, ce sont : les maladies de la
peau (démangeaisons, ecthyma, eczé
ma, herpès, pityriasis, psoriasis rou
geurs, urticaires, zona) ; les humeurs
du sang (abcès, acné, boutons, clous
glandes, anthrax, mal blanc, maux
de jambes, phlegmon) ; les varices,
hémorroïdes, ulcères variqueux. La
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aux extraits d'herbes fraîches guérit P
ces affections et les soulage dès la
première boîte. Elle désinfecte l'es
tomac, l'intestin, la vessie. Elle aug
mente, la sécrétion de la bile et de
l'uriné. Elle décongestionne le cœur,
la paroi des artères et des veines.
Elle lave et purifie le sang. C'est le
fondant, le dissolvant infaillible des
glaires, des humeurs et des glandes.

La Dépurase du Dr Daru s 'impose d tous
ceux qu'aucun remède n'a pu guérir .•plus en e!!et le mal est rebelle,mieux appa-iait l'infaillibilité de ce traitement sérieux
qui soulage de suite et guérit toujours.
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manque de tout, avec un peu d'argent,d'ar
river à mes fins...

Mais Marie demeurait introuvable pour
ce^ vil personnage, de même que pour les
misérables auteurs de son accablement,
hélas ! également pour ceux qui voulaient
la sauver...

...Le hasard, qui favorise parfois les hon
nêtes gens se met trop souvent à la dis
position des coquins.

Il servit une fois de trop les désirs, les
•msees du banquier-baron Riboit.

s î s eNe sachant que faire de son temps, endehors des heures de sa banque, il l'em-ptovait à satisfaire ses passions.
Cet argent qui venait dans ses coffres,

mouillé des pleurs des pauvres gens, pourlesquels il se montrait impitoyable, cruel,
servait ses vices.

Le hasard, dis-je, l'amena "au Café Australien, quelque temps après le début
triomphal de la nouvelle artiste : Maria
Buona-StelLn.

Il avait, naturellement, entendu parler
de la beauté et du talent de la pcajidste.

1Le talent de lia musicienne lui importait
peu ; il ne se souciait que de sa beauté.

Grand fut son émoi alors que, vers la
fin de 1a. soirée, quand Maria Buona-Stel-
la, acclamée par toute la salle, dut venir
saluer le public, il reconnut en cette Ma
ria, en cette pianiste, Marie Dalbrun.

.
Ma

rie Bonne-Etoile, qui, sur lui, avait tou
jours produit une si forte impression !... S

Il en ressentit un choc formidable...
(A suivre.) Léon SAZIE.




